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1er janvier


Je me souviendrai toujours de cette phrase de Patrick Sabatier lors de la mort de Daniel Balavoine : « Il y a ceux qui comment la semaine et ne la finissent pas ». Pour moi, c’est à l’échelon d’une année, pour ce deuxième journal après ce lui de 2015, pourrai-je le finir, serai-je là ? Seul la providence et le hasard le sauront.


Si ce n’est pas cette année, il y aura bien une année dont je ne terminerai pas le journal. En attendant, il faut bien commencer l’écriture. On se jamais ce qu’une année va nous réserver, la santé étant la chose primordiale.


Je ne fais jamais la fête pour le jour de l’an, je regarde la télévision distraitement, j’écris sur mon ordinateur, je bois une coupe de Champagne. Les enfants sont là pour Noël mais s’amusent pour le réveillon du jour de l’an. Il me laisse indifférent, ce n’est pas un moment particulier.


J’ai de rares souvenirs marquant de jour de l’an : le passage à l’an 2000 avec les fameuses roues de Londres. En 1972, c’était la mort de Maurice Chevalier. Cela m’est resté en mémoire en raison d’une tante qui était présente chez moi et qui avait commenté la chose. Sinon, les premiers janvier sont pour moi des jours comme les autres. On passe à une année de plus. Rien ne m’indiffère davantage.





3 janvier


Je reçois un message sur Facebook de ma fille m’annonçant que Michel Delpech est décédé. Cela ne me fait pas un choc, je m’y attendais. Il ne devait pas voir le mois de septembre. Je suis même étonné que le malheureux ait pu tenir autant de temps.


France 2 rediffuse son « Vivement Dimanche » et le soir l’émission « Discographie », émission déjà diffusée fin 2011 présentée par le chanteur. Il n’est tombé malade que début 2013, ce qui explique qu’il parle de son futur dans ce documentaire.


Aux journaux télévisés, les passants interrogés chantent faux « Chez Laurette ». Les chaînes TV s’attendant à la nouvelle avaient préparé leurs nécrologies. A la différence de Demis Roussos, Richard Anthony et Guy Béart, il y a des hommages. Drucker en prépare déjà un pour un samedi soir. Cali et Bénabar m’ont énervé en venant parler, surtout ce dernier qui se prétend son héritier alors qu’il est déjà un has been, et surtout n’a jamais atteint la valeur de Michel Delpech.


Voilà une année qui commence bien mal, même si cela était attendu. Les réactions surprennent, on se croirait revenus dans les années 70, Delpech n’aurait pas suscité autant d’émotions s’il était mort à 30 ans. Pourtant, la plupart des gens ne connaissent pas la seconde partie de son répertoire, c'est-à-dire l’après « Loir et cher » de 1977 et il y a là un paradoxe certain.


En effet, le chanteur a continué à sortir des singles, des albums, dans l’indifférence générale, et ceci tant du public que des médias. Qui connaît « Bombay », « Rock en URSS », « J’étais un ange », « Avant que mes parents ne s’en aillent », « Pleurer le chanteur », autant de titres qui sont passés inaperçus. Ou étaient-ils ceux qui aujourd’hui pleurent au lieu de le soutenir à l’époque, d’acheter ses disques, d’aller à ses concerts. Je me souviens qu’en 1990, il en était réduit à se produire sans orchestre, avec une bande son, dans les foires. Il y a donc là de l’hypocrisie, du chagrin certain aussi, mais où l’émotion prime en défiant la raison. Michel Delpech, nous dit-on, avait retrouvé le succès avec l’album de duos, mais précisément, ces duos nous renvoyaient aux années 60-70. Les années 80-90 et 2000 sont passées à la trappe. A peine revenait-t-il de son succès de « Michel Delpech & », il sortait en 2009, sexagénaire, l’album « Sexa ». Qui connaît « Johnny à Vegas » par exemple ?


La vérité est que l’émotion a dépassé la raison à cause de la maladie du chanteur, de ses souffrances, de la bonne image qu’il a gardé dans le public (pour ses premières chansons) mais il y a dans tout cela quelque chose d’irrationnel. Comment peut-on gommer trente années de carrière d’une traite, trente ans où l’on a ignoré les nouveaux titres de Delpech, pour soudain le sacraliser et faire comme si tout s’était arrêté après « Le loir et cher » en 1977 ?


On doit en conclure que Michel Delpech avait la sympathie intergénérationnelle d’une bonne partie du public, même si ce dernier (en dehors des fidèles) ne connaissait que partiellement sa carrière.





4 janvier


La mort de Michel Galabru, qui a bien vécu, ne me paraît pas comparable à celle de Delpech, qui n’avait que 69 ans. Michel Galabru faisait encore des spectacles récemment, il est presque mort sur scène, comme Leny Escudero et Alex Métayer dont les affiches sont restées collées annonçant des spectacles qui n’auront, forcément, jamais lieu. Ces trois artistes n’étaient pas pour la retraite à 60 ans !


Michel Galabru a tellement tourné de films qu’il reniait, « alimentaires », que je doute qu’une intégrale lui soit un jour consacrée en DVD, ce qui permettrait de voir enfin l’introuvable « Le mois le plus beau » avec Muriel Baptiste. Il était troisième en ordre d’importance sur l’affiche de ce film après Georges Géret et Magali Noel, et juste avant Muriel qui figurait en quatrième. Il a bien peu de chances que sa disparition, après 285 films, soit l’occasion d’une édition en DVD ou d’une rediffusion de cette œuvre, tant d’autres s’imposent aux lèvres avant elle. Il était encore en vedette pour une seule scène de « Bienvenue chez les ch’tis » en 2008. On ne cessa de le voir depuis à la télévision et au théâtre. Il était encore récemment sur scène dans la pièce « Le cancre », mais fut très affecté par la mort de son épouse.


A Télé matin sur France 2, troisième hommage à Michel Delpech. Puis quatrième à midi aux actualités régionales sur France 3. Il semble un peu tard pour dire que tout le monde l’aimait. Lorsqu’il a sorti son ultime album « Sexa » en 2009, il n’a bénéficié d’aucune promotion à la télévision. Il aurait préféré qu’on aime ses nouvelles chansons plutôt que ces larmes qu’il n’entend pas. Charlélie Couture rappelle qu’il avait défilé avec lui lors de la marche pour l’enlèvement en 2003 de la petite Estelle M. que l’on n’a jamais retrouvée. L’unanimité autour de sa gentillesse et de sa bonté se font, aucune note discordante dans ces hommages.





5 janvier


Je me suis fait offrir à Noël le nouveau CD de Lara Fabian qui donne un concert en juin à Lyon. J’ai bien envie d’y aller. Je vois sur les réseaux sociaux comme on dit, c'est-à-dire sur Facebook qu’à certains endroits il n’y a déjà plus de place. Je ne vais donc pas tarder à me décider.


Ce soir, Lara passe chez Drucker dans l’émission « Une nuit avec les héros de la santé ». Elle est la seule invitée intéressante et chante « Ma vie dans la tienne ». J’avais aimé ses premiers tubes : « Je t’aime », « Tout », « J’y crois encore », « Immortelle », mais je la regarde d’un autre œil depuis qu’elle a posé nue dans « Gala » en avril 2013. Elle est aussi sensuelle que talentueuse comme interprète. Elle me rappelle les meilleurs moments de la variété des années 70 mis au goût du jour de l’époque, sans faire de reprises mais en créant. Elle n’est pas comme Chimène Badi, celle qui reprend « Je viens du Sud » de Michel Sardou et les chansons de Gospel, ou encore Hélène Ségara chantant en duo virtuel avec Joe Dassin. Sans parler des Lââm reprenant Michel Berger sans pouvoir ensuite se construire une carrière.





6 janvier


Je me suis rendu après mon travail à la FNAC acheter un billet pour le concert de Lara à Lyon le 4 juin. Je pense que j’ai bien été avisé de le faire. Sur Facebook, je vois que dans certaines villes il n’y a plus de place et que des internautes cherchent des billets de concert.


Il n’y a plus de place près de la scène, il faut espérer qu’il y aura un écran géant pour l’admirer. Lara se regarde autant qu’elle s’écoute. Je la dévore des yeux, même si cela n’aura jamais rien à voir avec ce que j’éprouve pour Muriel Baptiste, on l’aura deviné.





9 janvier


Ce sont les funérailles de Michel Delpech, avec une grande photo des années 70 près du cercueil. Il avait écrit « J’ai osé Dieu » et « Vivre », mais à l’agonie (selon son entourage) était pris de doute : « Comment est ce que c’est, après ? ». Je trouve que l’on médiatise trop sa disparition. Il a eu cependant le mérite d’écrire sa dévotion avant sa maladie, qui n’a donc pas été une motivation, une tentative de trouver un refuge.





10 janvier


Je ne reçois jamais personne. J’ai invité mes anciens voisins, c'est-à-dire l’ami qui m’a monté le meuble Conforama pour y mettre mon ordinateur portable. Il est venu avec sa femme dimanche après-midi. Nous avons beaucoup parlé de la santé de nos petits-enfants.


David Bowie est mort d’un cancer. J’ai failli collectionner ses disques il y a quelques années, et les ai revendus. Je ne pensais plus trop à lui. Mais avec Michel Delpech, dont j’ai les disques et que j’ai vu deux fois en concert, cela fait déjà deux disparitions de chanteurs pour 2016. C’est beaucoup pour un début d’année.


Je suivais de loin le parcours de l’anglais, mais me souviens qu’au début des années 2000, il avait dû mettre un frein à sa carrière après avoir sorti deux albums coup sur coup, « Heathen » (2002) et « Reality » (2003). Des rumeurs de maladie avaient circulé à l’époque. De Bowie, je n’ai aimé que l’album 2007 « Never let me down », avec le tube « Bang bang » et qui donna la tournée impressionnante, « Glass Spider Tour ». Le reste du temps, il m’a laissé indifférent. Je ne me suis jamais plongé dans son univers. Ni son époque « Ziggy Stardust », ni celle plus commerciale de 1983 avec « Let’s dance » ne m’ont charmé.





11 janvier


Belle émission ce soir sur France 3, « François Mitterrand, albums de famille » d’Hugues Nancy et Fabien Baziat avec les témoignages de ses trois enfants. On feuillette cela comme un bel album de souvenirs qui se referme trop tôt. Mitterrand, quoi que l’on pense de lui, était un personnage d’une autre envergure que Nicolas Sarkozy et François Hollande.





12 janvier


J’ai rêvé cette nuit (dans la nuit du 11 au 12) à ma dernière compagne en date, Isabelle T. Je n’avais pas de regrets au réveil, on ne s’entendait pas. J’en ai mis du temps à mettre un terme à cette histoire construite sur une erreur en 2009, achevée deux trop longues années plus tard.


Cette compagne qui lorsque j’allais la voir à Paris me suivait sur le quai et se mettait à courir après le train, peut-être était-elle sincère dans ces moments-là ? Elle l’était aussi lorsqu’elle ne me supportait pas trois semaines d’affilée en vacances l’été. Et quel mépris de la province. Il n’y en avait que pour Paris, dont elle disait ne pouvoir s’éloigner plus de cinq jours.


Je suis allé aux soldes, une corvée pour moi qui n’ai jamais aimé m’habiller : un jean, un polo et une parka.


Demain, je me rends dans ma petite famille à Viviers.





Montélimar, 13 janvier


Agréable et paisible journée avec ma famille. Lucas et moi allons au cinéma voir « Oups, j’ai raté l’arche », un beau film d’animation. C’est devenu une tradition désormais, j’espère que cela durera longtemps, et que le moment venu, mon second petit fils prendra la relève. Ma fille est bien entendu très préoccupée par l’intolérance au gluten de Lohan, qui fait l’objet d’examens médicaux.





Valence, 14 janvier


La mort du mari de Céline Dion, René Angelil, semble être une catastrophe nationale au Québec. Cela me dépasse. C’était un imprésario, certes très médiatisé, mais où va-ton, si à la moindre disparition de quelqu’un de connu, toute l’actualité est captée à ce point par le non évènement ?


Je comprends la peine de sa veuve, encore qu’elle ait à mon avis trop mise en scène sa vie privée avec cette ridicule cérémonie de « re-mariage » le 5 janvier 2000, d’inspiration orientale, à Las Vegas, du plus parfait mauvais goût.


Angélil avait un cancer depuis 1999 qui lui aura laissé plus de répit qu’à ce malheureux Delpech bien plus vite emporté.





15 janvier


Je continue avec le broyeur à papier à faire du vide dans mon appartement. On s’enlise sous les publicités, les relevés de compte bancaire et des tas de choses inutiles au fil des ans. Quel intérêt de garder les relevés d’une banque que l’on a quittée ? Un tableau d’amortissement d’un crédit soldé, qui a fait l’objet de lettres de mise à jour mensuelle ?


Un ami me confirme qu’il a pris son billet et viendra avec moi au concert de Lara Fabian. Il fait bien de ne pas attendre à mon avis, nous irons chacun en train et dormirons à l’hôtel.





17 janvier


Coup de téléphone désagréable d’un cousin avec lequel nous sommes fâchés et qui prétend venir nous souhaiter les vœux. Ma mère a raccroché. Quand on m’a attaqué comme il l’a fait, on ne revient pas ensuite faire comme si de rien n’était. Je ne veux plus entendre parler de lui. Jamais. La vie est trop courte pour perdre du temps avec des imbéciles.


Le plus surprenant est que ce litige remonte à mai 2014, que l’on s’est tout dit, et qu’aucune réconciliation n’est possible. La porte est fermée, définitivement. Il y a des gens à qui il ne faut pas pardonner l’impardonnable, qui vous ont poignardé au sens figuré, dont on découvre qu’avant même la dispute ils médisaient de vous. La famille on la subit, les amis on les choisit. Cette famille là, je la laisse à qui voudra, elle ne vaut pas grand-chose.





21 janvier


Soirée intéressante sur la 2 dans « Des paroles et des actes » de David Pujadas, avec Alain Finkielkraut et Daniel Cohn-Bendit. Finkielkraut s’accroche avec une invitée, une enseignante professeur d’anglais, Wiam Berhouma, venue le dénigrer. Visiblement, l’homme est tombé dans un piège. Cohn-Bendit est moins intéressant. J’ai connu Finkielkraut quand il a pris la défense de l’écrivain Renaud Camus. Je trouve qu’il dit des vérités dérangeantes, et a du courage pour cela.





23 janvier


Nouvelle soirée dédiée à Michel Delpech : « Le grand show, hommage à Michel Delpech », présenté par Michel Drucker, avec en invités son épouse Geneviève, Marc Lavoine et Alain Souchon. Je ne sais pas si c’est une faute de goût, mais la veuve de Delpech est venue très fardée, rouge à lèvres clinquant, mal venu en cette soirée d’hommage.


Une bonne partie de son répertoire est revisitée à l’exception de la dernière partie de sa carrière, les années 90 essentiellement.


C’est très bien, mais pourquoi tant d’autres n’ont eu droit à aucun hommage, je pense à Pierre Bachelet, C Jérome, Guy Béart, Richard Anthony, Demis Roussos. Si je me souviens bien, Bécaud n’avait eu droit qu’à un court hommage sur France 3.


On en fait presque trop, cette-fois.


Auparavant, grande surprise en fin d’après midi : un coup de téléphone de René T. dont je n’ai plus de nouvelles depuis des années. Un ami syndicaliste connu en 1990, que j’ai beaucoup fréquenté. Il y a tellement longtemps que je n’ai pas de nouvelles que je serai bien incapable de dire la dernière fois où je l’ai vu ou parlé avec lui.


Nous nous promettons de nous revoir bientôt. Il est à la retraite. Mais fait partie des retraités militants.





25 janvier


Bel hommage sur la 3, « Dalida, la femme qui rêvait d’une autre scène », émission de Gérard Miller et Anaïs Feuillette, qui constitue un portrait plein de nostalgie. Je n’aimais que quelques chansons d’elle, et sans être fan, je l’appréciais comme une interprète incontournable de la variété française.


J’ai à nouveau des problèmes de sommeil, plus exactement d’endormissement. Je pense que c’est consécutif à mes ennuis en tant que délégué syndical dont je ne veux pas encombrer ce journal.


J’apprends que Renaud va sortir de façon imminente un nouvel album. A-t-il encore la voix nécessaire pour le faire ? S’il est bien quelqu’un que je n’ai jamais aimé, c’est lui, sans lui vouloir du mal. Pour moi, il a toujours été surestimé.





27 janvier


Invitation sympathique après le travail d’un collègue de bureau au « V and B » de Bourg-Lès-Valence pour son anniversaire. Je ferai sans doute de même en septembre pour le mien.


J’ai bien dormi cette nuit, le sommeil ne nous est pas donné, et on ne sait pas l’apprécier à sa juste valeur quand on en bénéficie.





4 février


Nicolas Sarkozy en train de « ramer » chez David Pujadas dans l’émission « Des paroles et des actes ». C’est consécutif à la sortie de son livre « La France pour la vie ». Ce n’était pas prévu dans le programme, Télé Câble Sat annonçait « Envoyé Spécial ». Je trouve l’ancien président pathétique, il ne me semble pas avoir de chances de revenir à la plus haute fonction.





9 février


66e festival de San Remo. Cette année, un seul artiste m’intéresse, et encore modérément, Enrico Ruggeri. Les autres comme Patty Pravo me laissent indifférent, Patty devant être la seule que je connaisse d’ailleurs. La plupart des concurrents appartiennent à la nouvelle génération.


Après avoir écouté la chanson de Ruggeri, « Il primo amore non si scorda mai », j’avoue ne pas être emballé. Nous sommes très loin de mon enthousiasme pour Nek l’an dernier. Elton John est venu en invité lors de ce premier soir.


Il faut que mes lecteurs s’attendent chaque année à une chronique du festival de la chanson italienne que je suis fidèlement depuis 1984, d’abord à la radio, avec une réception difficile, puis à la télévision. Ce festival qui a servi de modèle au Concours Eurovision de la Chanson, a débuté en 1951. Il a vu le triomphe de Domenico Modugno en 1958 avec le tube mondial « Volare » dont le titre exact est « Nel blu dipinto di blu ». En 1973, il a failli disparaître, n’étant plus retransmis par la télévision.


Il est revenu en force dans les années 80, fournissant des tubes mondiaux (« Felicità » de Romina Power et Al Bano, « Storie di tutti i giorni » de Riccardo Fogli, « Un’amore grande » de Pupo, « L’italiano » de Toto Cutugno », « Una storia Importante » d’Eros Ramazzotti, « Si puo dare di più » du trio Gianni Morandi-Umberto Tozzi-Enrico Ruggeri, sans oublier Ricchi e Poveri « Sarà perché ti amo » et « Se m’innamoro », Luis Miguel « Noi ragazzi di oggi », Gigliola Cinquetti « Chiamalo amore », Peppino di Capri « E mo, e mo », Alice et « Per Elisa ».


San Remo, selon une légende que m’ont compté des amis italiens, porte bonheur ou malheur. Nada, qui se produisit en 1987, avec le très beau titre « Bolero », disparut pendant des années du monde de la chanson italienne. Plus grave, Alberto Camerini, jeune chanteur qui avait beaucoup de succès, voit sa carrière complètement s’effondrer en 1984 en présentant « La bottega del caffè », alors qu’il était parti pour un succès durable. Depuis, au fil des ans, cette superstition a tendance à s’effacer.





10 février


Eros Ramazzotti est là hors concours pour la deuxième soirée du festival de San Remo comme la veille Elton John, un festival bien fade cette année. Malin, après sa victoire en 1986, Eros ne s’est plus jamais hasardé dans la compétition. Il vend beaucoup de disques, fait des tournées mondiales, chante avec Tina Turner, Anastacia, Cher. Il n’a pas envie d’une défaite au festival.





13 février


Après Eros, un autre de mes chanteurs préférés vient en invité, Renato Zero. Né en 1950, je trouve qu’il a énormément grossi et pris un coup de vieux. Il chante un medley de ses tubes et annonce un nouvel album pour avril. Je ne manquerai pas de l’acheter, comme à chaque sortie d’album de sa part. Il fait partie de mes italiens préférés.


Le festival se termine avec la victoire du groupe « Stadio » qui pour moi n’a aucun intérêt, Ruggeri se plaçant quatrième, ce qui n’est pas une injustice, sa chanson est passable.





16 février


La météo est mauvaise à Valence, 3 degrés avec un mistral glacé.





25 février


La série « X Files » revient sur M6 pour une dixième saison. La série s’est arrêtée en 2002, mais un long-métrage nous a permis de retrouver nos héros au cinéma en 2008, « X Files : Régénération ». Gillian Anderson a beaucoup vieilli. Sa carrière après « X Files » n’a pas été à la hauteur des attentes de ses fans, notamment avec la série « The fall », ou des films comme « Le dernier roi d’Ecosse ». On ne retrouve plus le charme des années 90, de toute façon, seuls six épisodes ont été tournés, M6 les programme deux par deux ce qui représente trois vendredis seulement. Cela ne va nous laisser le temps d’apprécier ce come-back. Pourquoi deux épisodes par jeudi ? Pour s’en débarrasser plus vite ?


Duchovny lui m’a toujours laissé indifférent, son film « Evolution » était débile, et je n’ai jamais été attiré par sa série « Californication ».





27 février


Je me suis laissé avoir par un programme de France 2, « La fête de la chanson française ». Seul Patrick Bruel trouve grâce à mes yeux dans la liste des invités. Une émission ennuyeuse au possible. C’est l’occasion de mettre sur le marché un coffret 5 CD chaque année, recyclant des vieux airs pas forcément en rapport avec l’émission.





1er mars


J’écris mon troisième livre sur Muriel Baptiste, que j’ai appelé « La conversation impossible ». Les choses n’avancent pas à l’allure que je voudrais, pour l’instant j’en suis à 42 pages format de police 10, ce qui équivaut à 88 pages, insuffisant pour une publication.


En me rendant pour le travail à Privas, j’ai vu les décors arides qui n’ont pas changé depuis des décennies. Bien que nous soyons en Ardèche, on se croirait en Auvergne en 1966 et il semble qu’au détour d’un paysage va apparaître Annunciata.


Je prends un réel plaisir à écrire ce livre. J’ai l’impression de le co-rédiger avec Muriel se penchant au dessus de mon épaule et me soufflant : « Non, cela, je ne veux pas que tu en parles ». C’est comme un livre à quatre mains. Je ne ressens pas la contrainte de bien faire qui était la mienne lors de la rédaction de la biographie « La vie, quelle gifle ! ».


Je trouve d’ailleurs que ce livre est mieux que les deux précédentes biographies. Ce dialogue imaginaire, pas tant que cela puisque tout ce qui est relaté a existé et provient de confidences de Muriel (pas à moi hélas !) m’emporte sur un nuage de bonheur et de fantaisie. C’est au fil des pages que se construit l’histoire. Les allusions aux consœurs actrices de Muriel « meublent » un peu l’ensemble, mais il y a aussi des moments de réelle émotion.





Vénissieux, 2 mars


Je suis à Bourse du Travail à Vénissieux à la CGT, René T. qui devait être présent est malade. Je me faisais une joie de le revoir.


A mon retour à Valence, je l’ai appelé : il a une grippe et une bronchite dont il a du mal à se remettre.





Valence, 3 mars


La CGT a pris une raclée aux élections du comité d’entreprise et des délégués du personnel. Nous ne sommes plus beaucoup nombreux. La CFDT triomphe. Les urnes ont parlé.


Je n’atteins pas les 100 pages pour mon livre sur Muriel, j’ai peu progressé, j’en suis à 92.





4 mars


Je me suis remis à mon livre, je corrige les fautes, reprend des tournures de phrases maladroites, je suis trop impatient. Je pense pouvoir faire un livre intéressant et long mais il faut du temps. Ce soir, d'ailleurs, j'ai eu l'inspiration, j'ai fait plusieurs pages, et mon livre dépasse désormais les 100 pages, ce qui est encore insuffisant.


C'est un peu le problème quand on écrit, on a envie de vite voir le résultat fini. Or il faut s'armer de patience pour écrire quelque chose de bien.


Je vais aller voir mon petit fils Lucas mercredi et l’emmener voir un nouveau film. Mon autre petit-fils n’est pas en bonne santé : il a une œsophagite. Il va devoir consulter un spécialiste.





7 mars


J’ai passé la journée à corriger mon livre, à le triturer et à le remanier, il fait désormais 137 pages. J’en suis assez satisfait. Je corrige les fautes, je ne ressens pas la pesanteur de « La vie, quelle gifle ». C’est plus léger. Plus insouciant. Mon écriture ne me paraît jamais pesante, et le livre a la particularité d’être un long dialogue. Cela me fait parfois penser à une pièce de théâtre à deux personnages, avec ses moments d’émotion. C’est un manque de modestie d’être auto satisfait, je n’en suis pas à ce point, mais je ne cache pas ma joie d’écrire sans me prendre la tête. C’est aussi le cas de ce journal, mais il est plus facile à rédiger.





8 mars


Décès du compositeur de la première musique de film que j’ai achetée en 1974 : « Vivre et laisser mourir », George Martin. Il fut le producteur des Beatles. Lorsque j’ai acheté ce 33t, j’ignorais que la saga James Bond était l’œuvre (habituellement) de John Barry. On peut dire que j’ai écouté fort longtemps « Live and let die », dont la chanson du générique est interprétée par Paul Mc Cartney (et son groupe de l’époque, les « Wings »). Le premier Bond fut un cas particulier, composé par Monty Norman, et peu représentatif de la série à part le fameux James Bond theme dont la paternité est incertaine entre l’obscur Norman et le grandiose John Barry. George Martin sera le premier à succéder, le temps d’un épisode, à Barry. Puis ce dernier prenant de l’âge, d’autres compositeurs se colleront à la tâche, Marvin Hamlisch (1977), Bill Conti le compositeur de « Rocky » en 1981, Michel Legrand par la force des choses dans le Bond non officiel « Jamais plus jamais », le regretté Michael Kamen en 1989 pour « Permis de tuer ».


Barry signe son dernier Bond en 1987 avec « Tuer n’est pas jouer », manque revenir en 1997 pour « Demain ne meurt jamais » mais la chose ne se fait pas car on lui refuse la composition de la chanson du générique. Après le désastreux Eric Serra pour « Goldeneye » en 1995, David Arnold pendant des années prendra le relais, cédant sa place en 2012 à Thomas Newman, au grand désespoir des amateurs, sa musique étant plutôt monotone. Mais les films qu’il illustre sont de même.


Adieu Monsieur Martin, vous m’avez fait rêver avec la bande sonore de « Live and let die ».





9 mars


Agréable journée avec ma fille et mes petits-enfants. Avec Lucas, nous avons vu « Alvin et les Chipmunks : A fond la caisse », film mélangeant prises de vue réelles et images de synthèse.


Lohan n’est pas en forme : il doit consulter un spécialiste, un gastropédiatre, à Montpellier.


En rentrant, sur Paris Première, j’ai regardé l’émission « Zemmour et Naulleau ».


Demain sort déjà en DVD le dernier James Bond, « Spectre ».





10 mars


J’ai acheté le DVD du dernier Bond et ne change pas d’avis : il est nul.





12 mars


J’ai regardé les variétés de la 2, consacrées à une imitatrice canadienne, « DiCaire Show », uniquement pour ne pas rater le passage de Lara Fabian.





14 mars


Mes problèmes d’insomnie me reprennent, nous sommes lundi, je n’ai pas dormi la nuit de dimanche à lundi et mon médecin ne travaille pas lundi. Je prends un jour de congé.





15 mars


Heureusement qu’il existe des médecins, il trouve un remède à mon problème de sommeil. Je ne lui en demande pas plus.





16 mars


Ma fille a rendez-vous avec un gastropédiatre à Montpellier à 18h00. Elle n’a pas pu obtenir de rendez-vous plus tôt. Il faut s’armer de patience, il ne fait pas d’examens lors d’une première consultation.





18 mars


Annonce d’un live de Vasco Rossi par le biais d’un mail publicitaire d’Universal Music Italia. Je vais le commander aussitôt.


Il y a apparemment, pour le prix modique de 31.99 euros deux CD et deux DVD live ainsi qu’un Blu Ray qui ne me servira rien pour le moment, puisque je ne suis pas équipé d’un lecteur.


Que Vasco n’ait pas percé en France, alors que Jean-Jacques Goldman disait en 1991 qu’il était son « équivalent italien » relève du mystère. Il a fait une compilation française de ses succès en 1991 chez EMI qui n’a pas marché. Comme tant d’autres, il n’a pas insisté. Son retour, couplé avec celui de Renato Zero pour un album d’inédits en avril me comble de joie. Le coffret s’intitule « Tutto in una notte ». J’ai hâte de le recevoir, j’ai déjà tous ses albums studio en CD.





19 mars


Mon sommeil s’est parfaitement rétabli. Tout va bien. Je ne plaisante pas avec cela, en mars 2009, je suis resté 13 jours sans dormir, aucun somnifère ne parvenait à m’envoyer dans les bras de Morphée, aucun anxiolytique ne me calmait. Pour rien au monde, je ne voudrais revivre ce cauchemar. Quand on ne peut dormir, on devient vite fou, quand aucun médicament ne s’avère efficace, on se désespère vite. La médecine a ses limites, et craindre de se réveiller (ou de ne pas s’endormir) devient plus fort que la drogue. Ces insomnies étaient sans fin, et je voyais le moment où mon médecin ayant tout essayé ne savait plus à quel saint se vouer.


Quand la science vous abandonne, ou fait mine de le faire, votre être tout entier se sent menacé. A Guantanamo, on rendait fou les prisonniers en les privant de sommeil. Je n’avais rien à avouer. L’angoisse avait pris le dessus.





20 mars


Je n’ai fait que des cauchemars cette nuit, avec notamment ce cousin importun. Que n’ai-je rêvé de ma chère Muriel ?


C’est le printemps et il fait un temps de Toussaint.





21 mars


Retour des problèmes de sommeil qui je crois sont plus dans ma tête qu’ailleurs. Nuit blanche malgré le traitement du médecin. Je me rassure, cela ne va pas durer. Il faut que je fasse le vide dans ma tête. Et puis tout le monde a eu des insomnies et cela n’a jamais tué personne.
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